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BIBLIOGRAPHIE 
Les Livres 
AUS ONE , Moselle, collection « Erasme », P . U .F . ,  1972, 100 p .  ( E d .  
d u  professeur C . -M.  Ternes ) .  L e s  hasards des  programmes d'agrégation 
nous valent la réédition commentée d 'un poème d e  483 vers cher aux 
riverains de la Moselle et rédigé entre 371 et 375. Œuvre ethnographique 
mais surtout politique ,  au s ervice  d'un grand dess ein qui échou a .  (Y .  Le  
Moign e ) . 
La Caisse d ' épargne de Mentz.  - Metz, Le Lorrain, 1972 . In-8° obi . ,  
7 3  p .  (Plaquette publié e  pour l e  c ent-cinquantenaire d e  la C aisse ,  riche­
ment illustrée ,  dans laquelle on r elève une partie historique ,  par M. 
Michel SEELIG (p.  8-26 ) et une allocution de M .  Jean SCHNEIDER, 
membre de l ' Institut, sur Metz, place financière au Moyen Age, p .  51-59. 
Albert HAEFELI .  Les fermes-châteaux du Pays messi n .  Préface d e  
M .  Gabriel Hocquard, ancien sénateur-maire de Metz, S . l . n . d .  (Metz, 
1972 ) , 103 p.  ill . C ommandes : chez l ' auteur, 8 ,  rue Pougin, Montigny­
lè s-Metz . 
Les fermes fortifiées  qui entouraient Metz avaient un double rôle 
économique et militaire ,  et elles  contribuaient autant à défendre la  
ville qu' à la  ravitailler.  Albert Haefeli étudie ic i  celles de l ' I s le ,  p artie 
du P ays messin comprise  entre Moselle et S eill e .  
La Horgne a u  S ablon, ancienne propriété de l ' abbaye d e  S aint­
Clément, est célèbre pour avoir été la résidence de Charles-Quint pen­
dant le  siège d e  1552 ; de  cet endroit historique il n e  reste que des  
ruines ,  en  voie  de disparition total e .  B lory et  la Grange aux Agneaux 
n' existent plus , mais la  Grange l e  Mercier et la  Grange aux Ormes,  
transformées en aimables  maisons d'habitation, connaissent une vie 
nouvelle .  
B radin, malgré l ' incendie qui  l ' a  dévastée il y a peu d' années ,  a 
gardé belle apparence ; les  armes s culptées sur la façade rappellent 
l ' appartenance à l ' abbaye de S ainte-Glossinde .  
Saint-Ladre n' était p a s  u n e  ferme,  mais u n e  lépros erie destinée  de  
préférence aux malades  fortuné s .  Réunie à l 'hôpital S aint-Nicolas au 
XIII" siècle,  elle p erdit trois cents ans  plus tard s e s  derniers malades ,  
et fut remplacée par un petit château auj ourd'hui englobé dans l ' en­
s emble scolaire Jean-XXIII . 
Il faut lire les  détails que donne Alb ert Haefeli, en des notices  
auss i  complètes que l e  permet la documentation, et illustrées abon­
damment de photo s ,  dessins et plans .  Son livre n ' est pas un guide  
touristique ,  car les  sept maisons prés entées ic i  ont  disparu, ou sont 
fermées au public, mais une contribution à l 'histoire du P ays messin, 
vu dans ses  monuments les  plus  ignorés .  Nous croyons savoir qu'un 
s econd volume est en préparation ; nul doute qu'il n e  témoigne, comme 
c elui-ci,  du soin méticuleux dans l a  recherche et du souci d' élégance 
dans la form e .  (J. C olnat) . 
K. J. KLINKHAMMER, Adolf von Essen u. sei n e  Werke, Frankfurter 
theologische Studien,  Verlag Jo s .  Knecht, Frankfurt, 1972, XX - 434 p. Le 
P ère Adolphe issu d 'une famille noble d 'Essen ,  prieur de la chartreuse 
de Saint-Alban d e  Trèves ,  fonda en 1415 la  chartreuse de Marienfloss  
près  de Sierck, dont i l  fut aussi  l e  premier prieur .  Directeur spirituel 
de  la bienheureuse Marguerite de Lorraine (t 1434 ) , épouse du duc de 
Lorraine Charles  II, dont il écrivit la vie, il fut avec son disciple D omi­
nique de Pruss e  l' instigateur d e  la dévotion du Rosaire .  L' ouvrage très 
dense du P .  K l i n k h a m m e r  concerne notamment la chartreuse de 
Marienfloss  ( p .  46-51 )  et comporte une nouvelle édition critique de l a  
V i t a  Margarethae ducissae Lotharingiae ( p .  117-130) .  ( Ch.  Hiegel) . 
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C .  MARTIN, H. D .  KARL et E .  B .  CARN, D e r  Sch atzfund von Cor­
c elles-près-Payerne, Société Suisse de n u mismatique, B erne, 1969, 227 p .  
P armi u n  millier d e  pièces d e  monnaies  enfouie s  vers 1033-1034 e t  trou­
vées à C orcelle s  près de Payerne, dans le canton de Vaud en Suisse,  114 
provienn ent de M et;_•. Description détaillée  de ce trésor monétaire .  
( Ch .  H . )  
F .  PAULY, Si edlung u n d  Pfarrorganisation i m  alten Erzbistum Trier.  
Die Landkapi tel R e mich u n d  Luxemburg. (V e r ô f f e nt l i c h u n g e n  des 
B istumsarchivs Trier) ,  Trèves ,  1972, 355 p . ,  cartes .  Neuvième volume de 
la collection commencée en 1957 sur l ' organisation paroissiale de l ' an­
cien arch evêché de Trèves,  consacré aux chapitres  ruraux de Remich 
et de Luxembourg. On y trouvera des notices d'histoire paroissiale des 
l ocalités du département de la  Moselle ayant fait partie avant 1789 du 
doyenné de Remich (B eyren-lès-Sierck, Evrange, Basse  et  Haute-Rent­
gen ,  Preiche ,  Puttelange-lès-Thionville,  Gandren, Simming, F ixem, 
Haute-Kontz, C ontz-les -B ains ) et du doyenné de Luxembourg (Rus­
s ange,  Audun-le-Tiche,  Aumetz, Ottange ,  Nondkeil, Rochonvillers,  
B ure,  Tressange,  B assompierre, Havange, Gandrange, B oulange ) .  C on­
cerne aussi des  localités de M eurthe- et-Moselle (Villerupt, Micheville ,  
Crusnes ,  etc . ) .  ( C h .  H . )  
Les Périodiques 
Am i des Foyers C h rétiens, Anna Angelika Merkelbach, geb. Pinck, 
z u m  G edenken (6 -10) . - O .  B .  Kurzbiographien der b ekann testen Weih­
n a c h tsliedern ( 24-12) . 
Association R e naissa nce du Vieux Metz, no 10, j anvier 1973 . - Au 
milieu de la discussion particulièrement étoffée de proj ets de « réno­
vation » des îlots S aint-Jacques ,  de la  cas erne Ney et de la  rue des 
Tann eur s ,  l 'Inventaire artisti que et  arch éologi que du Vieux Metz est 
consacré c ette fois au Haut de S ainte-Croix ; rues Chèvremont, des 
Trinitaires ,  etc . ( p .  43-47) . Voir aussi p .  52 à 68, traduction par M .  NEU­
MULLER,  d ' un texte rarissime sur l 'Archi tecture civile du Moyen Age 
à Metz et dans ses environs, par M. E .  REPPE (D i e  Profanbaukunst des 
M i ttelalters i n  Metz und sein er Umgebu ng, dans Reichsland, 1902-1903) .  
B ulletin des commun autés israélites de Metz et de la Moselle, no 36,  
s eptembre 1972.  - A . CERF ,  Nos anci e n n es c o m munautés disparues, p .  7 
( D enting ,  Niedervis se ,  d' après  les  archives paroissiales ,  suite du no 32 ,  
paru en 1970) . 
Est-Courri er ( D épouillement du 1•r . 10 .  au 19. 11 . 1972. Les numéros 
ultérieur s  n ' ont pas été reçus ) . J. ROHR, Notes et documents concer­
n a n t  la Lorrai n e  mosellane ( 1918-1946) du 22 . 10 .  au 19 .11 .  
M osella, tome 2 ,  no  1 ,  j anvier-mars 1972, 96 p .  - N .  STOCK,  L a  
population algéri e n n e  en Moselle, p .  1-45 . 
( A s sociation des amis du Musée) ,  Musée régional de Sarregue­
m i n es, no 1 ,  1972, 28 p .  : Les faïences de Sarreguemines, p .  6-13 (texte 
ronéotypé )  et p .  14-21 (photocopie s  de la production céramiqu e ) . D an s  
les  référence s  manquent les  recherches  ess entielles s u r  la  faïencerie de 
S arregu emines :  Ducros  et G .  Martin, Historique d e s  falenceries de 
Sarreguemin es, 1784-1918, dans : Exposition de Sarreguemines 1921, 
p .  28-39 ; R .  Gandilhon, La manufacture de faïe nce et de porcelai n e  
de Fismes, dans Mém. d e  l a  Soc.  d 'agriculture, c o m merce, sci ences e t  
arts d e  l a  Marne, 1965,  p .  59-183 ; H .  et C h .  Hiegel, L 'origi ne strasbour­
geoise de la faïencerie de Sarreg u e m i n es, dans R evue d'Alsace, t. 103' 
( 1965 ) , p .  35-38 ; H. Hiegel, Sarreg u e m i n es, prin cipale ville de l 'Est 
Mosellan, 1972 . D ' où un certain nombre d ' erreurs . De nouveaux textes 
encore inédits indiquent que la faïencerie n ' a  pas été créée en 17781 
comme nous l ' avions admis ,  mais s eulement en 1789.  La faïencerie, 
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creee en 1785 à Frauenberg, n ' a  aucun rapport avec c elle de S arregue­
min e s .  P aul Utzschneider fut appelé l e  « Wedgwoo d  français » non pas 
en 1784 mais en 1834, il e st décédé en 1844 et non pas en 1848 . P aul de 
Geiger, directeur de l a  faïencerie d e  1871 à 1913 , n' a j amais été député 
de la  Moselle ,  mais son père Alexandre de Geiger. Ce n ' est pas non 
plus P aul de G eiger, mais son père qui contribua à faire construire la 
ligne de chemin de fer de S arreguemines  à B éning. (H .  Hiegel ) 
Le pays de B i tc h e, B ulletin de la s ection de B itche de la S .H .A. L . ,  
n "  4 ,  j uin 1972 , 4 1  p .  ronéotypées .  - J .  Fr .  CHAUMONT, Histoire de la 
forêt domaniale ( suite ) ,  p. 2-5 (une documentation inédite) ; Auguste 
LAUER, les « Moren » au pays de B i tc h e, p . 6-9 ( l' auteur est d' avis que 
le s  « moren » signifie l es  « bouffons » ou « les  fous de cour », opinion 
qui a été reprise  par l ' auteur des B laso n s  populaires, P aul Rohr.  IJ 
s emble bien que ce  sobriquet collectif veuille simplement dire « les  
sales gens  » ,  c ' e st-à-dire les  gens de peu de valeur, en allemand die lie­
derli c h e n  Leute.  En tout cas  Montbronn, dit Mumburen en 1258 , ne  peut 
être la fontaine des bouffons ( des mômeries ) ,  sa première graphie, de  
1150 ,  étant Mabrunn en) , Arsène KIRS CHNER, D i e  S a g e  vom Totenb erg, 
p. 10-11 ; Méianie MALYE , Historique de la fondatio n  de la maison de 
charité de Sain t-Joseph, p. 12-18 ; H. HIEGEL, Les optants du Pays de 
B i c h e  e n  1872, p. 19-22 ; Anne LA UER, Fahrende Han elslid von usgangs 
1800 bis anfangs 1900, p. 23-28 ; Jean AMEN, la chapelle d ' O lferding, 
p. 33-34 ( Olferding est le village d' Alberting, cité encore en 1594 par 
l 'h i storien Alix, disparu durant la guerre de Trente Ans et qu' on place 
par erreur à E nchenb erg) . (H .  H . )  
R enouveau e t  « L e  L i e n  » réunis.  B ulletin des paroisses réformées 
de la Moselle,  n" 8 ,  1 1  décembre 1972 .  - Auszüge aus « Metz, e in  altes 
B o llwerk des Pro testantismus » von Pfr. O tto Mich aelis, Wei mar, p. 3 
et 14-15 [ sur la liturgie d e s  réformés messins du XVII• s .  et sur l' évasion 
aventureuse de la  j eune Marie Dubois ,  enfermée dans un couvent après  
la  Révocation de l ' é dit de  Nantes ,  extraits d'un livre rare et introu­
vable] . 
La Voix lorrai n e  ( D épouillement du rr octobre au 3 1  décembre 1972, 
le n" du 24-12 n ' a  pas été reçu ) . Le P. L. APPEL, Le 15  octobre 1872, 
Madam e  Paul Carré de Ma/berg, née Caroline Co/chen,  native de Metz, 
. f o n dait  l a  soc iété  des F i l l e s  de Sai nt-Fra nçois  de Sales ( 15-10) . - A­
JEAN MAIRE , Vieux Metz. De Saint-Louis à Saint-Jacques : e n  Fourni­
rue ( rr au 8-10) , la rue du Grand-C erf ( du 15 au 29-10) , la rue de [a 
Ch èvre ( 6-12-11 ) , les rues C o ur-de-R anzières, des B o ns-Enfants, D upont­
des-Loges, etc .  ( du 26-11  au 3 1-12) . - A .  HAEFELI, Haute-R ive ( ferme­
château à Marly ) , 19-10 et 5-11 .  - La ferm e-château Prayel le  (près d'Au­
gny ) , 12 et 19- 11 .  - La ferme-ch âteau de Grosyeux ( id . ) ,  21-11 et 10-12. 
B ulletin de l 'Académie e t  de la Société lorrai nes des Sciences, 
Nancy, F aculté des S cienc es ,  t .  11, 1972, n" 3. - J . -P .  BERTAUX, Aperçu 
gén éral sur l ' i ndustrie du sel dans l 'a ntiquité,  p. 168-177 . - J . -P .  B ER­
TAUX, Son dages à B u rt h écourt ; étude d e  matériel tech nique,  p. 178· 
200. - A. DEYBER, S o n dages à B urthécourt ; étude de la céramique, p .  
201-212 .  - T .  JO SIEN-P OULAIN, Son dages à B urthécourt ; étude des ves­
tiges osseux, p. 213-218. - J . -P . BERTAUX, Sondages à Marsal. Q u elqu es 
observati ons archéologiqu es, p. 213-228 . Très sérieuse mise au point des 
nouvelle s  rech erches sur le  briquetage d e  l a  S eille menées  depuis 1969 
par M. Jean-Paul B ertaux, maître assistant à la  F a culté des Lettres de 
Nancy. C es études précis ent les résuitats des fouilles ,  faites du début 
du siècle par J . -B .  Keune et en 1935-38 par A.  D emange et l' abbé J. 
Harter, mais apportent aussi  des éléments tout à fait nouveaux sur l a  
technique employée dans l e  briquetage de l a  Seille e t  s o n  évolution, 
l 'habitat, l ' alimentation de la population de la  vallée supérieure de la 
S eille à l ' époque du Hallstatt moyen, la  répartition même du brique-
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tag e .  I l  r e s s ort maintenant q u e  l' industrie d u  s el dans la  vallée  de la 
S ei l le  remonte au-delà de l ' époque d e  Hallstatt . Les recherches ulté­
rieures annoncées par M.  B ertaux seront donc attendues avec beaucoup 
d ' intérêt .  ( C h .  H . )  
L e  Pays lorrai n ,  1972 , n •  1 ,  J .  CAREL, Les restes des vitraux de 
l ' église de R ustroff, p .  49-53 . B onne étud e  inédite sur deux panneaux et 
deux écu s aux armes du duc de Lorraine René !"' et de s a  femme Isa­
b elle de Lorraine, restes d'une verrière de la vie de la Vierge que l ' au­
t eur e s s a i e  d e  reconstituer et qu'il attribue avant 1450 à un verrier lor­
rain influ encé par l ' art de  la région du Rhin moyen . 
Ibidem, n• 2 .  G .  CAHEN, Les ju ifs dans la région lorra i n e, des ori­
g i n es à nos j o u rs, p .  55-83 . Exc ellente mis e  au point, bien nuancée sur 
l ' attitud e  à l ' égard des  j uifs au cours des  siècles depuis l e  Moyen Age 
j usqu'à l ' époque contemporaine,  accompagnée d'une bibliographie 
sommaire . 
Ibidem,  no 4 .  J. CAREL, Un frag m e n t  d e  vitrail du XV' siècle dans 
la c h apelle du c i m etière de Faulquemont, p. 185-187 . Emet l 'hypothèse  
que c e  reste  d e  vitrail représ entant u n  saint évêque agenouillé devant 
la dépouille d ' un diacre pourrait provenir de  l ' atelier messin de Valen­
tin B ousch o u  d 'un verrier ayant travaÎ'llé sous son influenc e .  - H .  HIE­
GEL,  l es sobriqu ets des habitants de Sarreguemines et des localités 
voisin es, p. 194-198 . Sur une cinquantaine d e  blasons populaires,  leur 
explication et les rens eignements qu' on p eut en tirer ; suggère des 
compara i s ons  avec des sobriquets d' autres  p ay s .  ( Ch .  H . ) 
R ev u e  de l 'Académie  de Nan cy-Metz, n• 1, oct .  1972, 32 p .  (Rectorat 
de l 'Aca démi e ,  case  officielle n• 13, 54035 Nancy C édex ; abonnement 
annuel d e  7 F pour quatre numéro s ) . Son but est d' établir, par une 
informati on solide ,  un lien permanent entre l e  public et l 'E ducation 
National e  qui regroupe en Lorraine 595 299 élèves et 28 704 étudiants 
scolarisés dans 4 646 établissement s .  Ce premier numéro présente aux 
l ecteurs l e s  cinq établissements d' ens eignement supérieur (Universités 
de M etz,  Nancy I et II, Institut national polytechnique de Nancy, E cole 
national e d ' ingénieurs de Metz) et les  quatre inspections académiques 
de Lorra ine ,  en  insistant sur leur complémentarité et leur spécificité ,  
l e  tout couronné par u n e  magistrale évocation du profess eur Taveneaux : 
Aux origi n es des U n i versités lorrain es, L ' Université de Pon t-à-Mousson ,  
p .  20-24 . ( Y .  L .  M . )  
L es Vosges ( Club Vo sgien ) , 1972, n• 3 ,  3 0  p . : M .  PAX, l 'activité 
arch éologi q u e  à Sarreg u e m i n es, p .  3-5 ( aux fouilles  effectuées et décri­
tes par Madame Marguerite P ax à Bliesbruck et au Grosswald de S arre­
guemines  s ' aj outent les fouilles ,  non m entionnées ,  de M .  Jean S chaub 
au H eidenkopf de S arreinsming) ; C h .  A. SPINDLER, le  Hackenb erg, 
p. 7-11 (visiblement l ' auteur s ' est inspiré des travaux de M. l ' abbé Dicop 
sur l 'histoire et l e  rôle militaire du Hackenberg, mais ne les  cite pas .  Une 
erreur qui p ersiste dans tous les  travaux : l a  charte du 10 juillet 1002 ne 
concerne p a s  B ousbach près de Veckring, mais B ubach près de Zimmern 
(Palatinat ) ; J. B AUMANN, Essai de recense m e n t  des arbres remarqua­
bles en deçà et au-delà des Vosges, ( II ) , p. 16-18 (recensement concer­
nant surtout les arrondissements de S arreguemines et de  S arrebourg, 
qu'il s era utile d e  comparer au recens ement ronéotypé du conservateur 
des E a u x  et F orêts ,  Paul Noël, de  1936 à 1938 ) . (H. H . )  
A m i t i és Franc e-Israël,  mars 1972 .  - R .  BERG,  L a  Lorrai n e  e t  les juifs, 
p. 27-28 ( Lorrains d 'ascendance j uive ,  étudiants de l ' Université de 
Nancy d ev enus célèbres ,  etc . ) .  
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B ulletin d 'histoire économique et sociale de la R évolution française.  
Année 1970 ( paru en 1972 ) . - J .  B LE CH, Emigrés . . . pour cause révolu­
tionnaire dans le  distri c t  de L u n éville ( 1792 - an X ) , p. 109 : La  famille 
Raigecourt- Gournay ) .  - A. CHATELAIN (t) , Valeur et faiblesse d'une 
source classiq u e, l 'enquête des préfets sur les migrations périodiques 
(1807-1813) : l ' exemple du département de la Sei n e-et-Marne, p. 141 et 
suiv. ( allusions à la Moselle,  p. 143 , 154, 184 et c arte ) .  
B ulleti n de la Société d 'Histoire Moderne ( S upplément à la R evue 
d 'histoire moderne et contemporai ne, o ct . -déc .  1972 ) . 
F . -Y .  LE MOIGNE , La crise fru m e n taire de 1770-1771 à Metz, Nancy 
et Strasbourg, p. 3-5. - F. L'HUILLIER, R e m arques sur les grèves d e  1920 
et  1936 en Alsace, p. 9-17. (Résumés de communications prononcée-s à 
Strasbourg les  6 et 7 mai 1972 , avec des  commentaire s  p ertinents sur 
les grèves  messines et mosellanes de 1919-1920, p. 14-15) . 
Archiv für Sozi algesc hich te, t. XII, 1972,  J .  GRANDJONC , Etat 
sommaire des dépôts d 'archives françaises sur l e  mouvement ouvrier 
et les émigrés allemands de 1830 à 1851/52, p. 487-531 .  Archive s  dépar­
tementales  et archive s  communales de la Moselle ,  p .  522 . Suggère une 
étude d ' ens emble  sur l ' émigration allemand e  dans l 'Est - d e  la  France 
dans la première moitié du xrx· siècle .  
D i e  B rü cke, 8 oct .  1972 . - P . J .  D ORBACH, ln d e n  M ü h l e n  von Kur­
trier tiitig. D as Müllergesc hlecht D orbach kam aus dem Salmtal an 
die Mosel,  p .  6.  
Saarliindisc h e  Famili enkunde, 1973 , fasc.  21 : E.  Fr .  S CHMIDT, Zur 
B evolkerung des B li esga ues i m  16 .  Jahrh . ,  p .  121-123, quelques  famille s  
de  Sarreguemines ; G .  M O L Z ,  S i n d  d i e  Lasalle von Louisenthal jüdischer 
Abkunft ?, p. 126-128 ; les famille s  de  Lasalle d e  Metz et de  Louisenthal 
( S arrelouis ,  DiUingen, D agstuhl) ne sont pas d' origine j uive ; W. AN­
fON, D e r  Einfluss der Leibeigenschaft auf di e B evolkeru ngsbewegung, 
p. 139-143, pour l a  partie lorraine à F e chingen, les mariages ne se fai­
saient qu' avec des gens de Kleinblittersdorf et de Sarreguemines  pour 
éviter le droit de formariage ; A. GRUNEWALD , Einwohner grenznaher 
lothringisc h e n  O rte im Jahre 1610, p .  143-150 ( de s  familles  de Téter­
chen, B ouzonville ,  Vaudreching et B rettnach ) . (H. H . )  
L a  Presse quotidienne 
(Dépou i l lement d u  1 '6' octobre a u  31  décembre 1 972. 
Abréviat ions  : D . N .  = Les Dern ières Nouve l les d 'Alsace. - R.L. = Répub l i ca i n  Lorrain, 
é d i t i o n  de Metz) 
En marge du rétablissem e n t  de la Cour d'appel . . .  les tableaux de 
la cour i mpériale de Metz [au p alais de j ustice] , R.L. 15-15.  - Et si  l 'on 
parlai t  de folklore lorrai n : u n  journaliste dijon nais sauve de l 'oubli  le 
costum e  masculi n . . . ( interview d e  M• Paul Wiltzer) , R.L. 11-10.  
Erratum 
D an s  les  Cahi ers Lorrains, 1972, 4,  p .  127,  à propo s  d e  la notice 
annonçant le décès  de Mm• Merkelbach-Pinck, il 'convenait de lire : 
« les  chansons p opulaires de l a  Lorraine germanophone » au lieu de  
« Lorraine g ermanophile » .  Nos lecteurs auront sans aucun doute rec­
tifié d' eux-mêmes . 
